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§ II~ LETTRES, N°20

A SA famille, no20
A SON FRERE EMILE, n°8

Pau, 5 Nev Janvier 1854.

rnie, melsenfeiSa^“e“ar^aaSîérh v"» 

le faire avant le premier de l’an, le ne l’ai nn 
Quoiqu’un peu en retard, je n'en ^eux pas moins te 
présenter mes souhaits de tonne année. Que pieu ré­
pande le bonheur., la et la santé sur toute ta peti­
te famille; qu’il fasse prospérer tes affaires que 
tes enfants grandissent en force* et en amabilité 
qu’il forme leur coeur et qs’à l’occasion de cette 
nouvelle année qu’il enrichisse leur jeune coeur de 
nouvelles qualités comme on en si enrichit un écran 
de bijoux et de pieeerreries et ou un vase de fleurs 
nouvelles; qu’un jour ils deviennent comme leur père, 
bons fils, bonsnégociants, bonspatriotes et surtout 
bons chrétiens, bons enfants de SÎ Vincent de Paul; 
que leur devise plus tard soit la tienne: pais ce que 
dois, advienne que pourra. Voila pour les mâles;
quant -à-au beau sexe, à Constance et à Lucy mes voeux 
sont encore plus beaux mais je ne les dirai pas ici, 
ils se sentent mieux qu’ils ne peuvent ee s’exprimer 
et je suis assuré que Constance a déjà trouvé dans 
son coeur tous Lee ce que je puis demander à pieu 
pour elle et pour sa chère petite Lucy.

Par exemple, je serais en bien malheureux 
cette fois-ci, si j’allais me tromper encore en di­
sant que je crois que Constance mamtenan F,” 
faitement guérie. Je la remercie de bien bon coeur 
de sa bonne et longue ^ttre d’autant mieux que je 
ne la crois pas dans l’habitude d’écrire aussi ion

Petites croix au crayon 32^1^0?^

"poSra"^"lJei?aèâeeU«negdn'premier paragraphe.
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le croire.

compliments comme aussi

En te parlant plus 
rai, chère Constance, que je

■ y a 
n’y a 
le re-

Ceci soit dit sans 
sans rancune.

jtnnA main étrangère en face 
Petites croix au crayon . 1 mot ««jamais” de la 
au 3 ème paragraphe et
4 ème ligne du dernier P S

sérieusement je te di- 
suis tien heiH?reux de 

la formation de cetté société et surtout très heu­
reux que tu en fasses partie. Je pense que a l'ex­
ception de Lucy et de Marie tout le beau sexe de la 
famille en fait partie.Tu me feras bien plaisir de 
m’entretenir de vos oeuvres, de vos pauvres, des ■¥■ 
bons résultats de votre charité.

Quant à nous, mon cher Emile, je ne sais 
si Honoré te l’a dit, nous marchons un peu dans 
le nrosrès Nous visitons plus de familles et plus qûe'jamals; 11 est
duête faite à la suite a’un sermon Je charité pre 
ché pour nous par le père Augustin aesf carmes 
chaussés (Hermann) nous a donne 190 .

-S- Les détails nn’piio n 
l’Association des Dames de la au sujet dele plus grand plaisir, mais ne m’a causé
mes sont jalouses de tout: elles îe nn» pas-.Ce3 fem" 
sans jalousie se former narmi iPe h 50uvaieirb voir le charité. Vralmen^SeitTa^ S'L 

Tt™ ?oîr4inSi aevan0« les hommes ceUe ra- 
ce sans foi et sans coeur. Comment il n’y à eu que 
quelques cabales a propos de ces élections? j’ai pei- 
ne On n’?n est pas venu aux mains? nulle
part. Cela m étonnerait beaucoup; car je me souviens 
qu a propos d élections ©a pour le conseil général à 
Podensac il y a un ou deux ans il y eut une rixe ter­
rible entre deux partis opposés, le sang coula et 
j’eus toutes les peines du monde à me glisser sain et 
sauf hors de la mélée et cependant qu'étaient ces é- 
lections auprès de celles qui se sont faites il 
quelques jours aa-miliea-â à Cadillac? Et il : 
pas eu de rixe! à une élection de femmes?Jete 
pète, j’en ai-©-bien peine à
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. Nous venons aussi d’établir à Pau l’oeu- 

ïre T S°nt des écoles âu 3oir P™*
les militaires. Il n’y en a encore eu que eis cina 
ou six et cependant ils commencent a être très nom­
breux. Ils sont enchantés de rencontrer ainsi des 
amis loin de leur famille et témoignent beaucoup de 
reconnaissance et de bonne volonté. Nos classes ont 
lieu^les lundi, jeudi et samedi de chaque semaine, 
de 5- à,7 3/4 ou 8“ du soir. Cela marche très bien. 
Pieu bénira notre oeuvre je l’espère, et la soutien­
dra lui-même, car sans lu Dieu nous ne pouvons rien. 
Les classes se divisent en plusieurs parties. Dabord 
la une petite prière, puis une instruction religieu­
se ou un récit amusant, ou l’histoire de quelque 
guerrier célèbre, puis lançon de lecture et d’écri­
ture, d’orthographe, de 
prière du soir.

ou l’histoire de quelque

calcul et à la fin la

Je ne sais si Honoré t’a montré une peti­
te pièce de vers que je lui e ai envoyée il y a 
quelques jours sur les chansons de Bérenger. J’aime 
toujours a me-’occuper un peu de versification et je 
me propose au mois de Mai de t’en montrer quelques’ 
unes. J’espère en avoir à cette époque.

Je vous remercie bien tous deux de l’in­
térêt que vous témoignez et des souhaits que vous 
faites pour mon bonheur, je ne sais ce que Dieu me 
prépare pour l’avenir, je crains que je ne sois pas 
aussi heureux que vous le désireriez. Oh! je com­
prends bien maintenant combien la fortune est un 
bien précieux et estimable puisque car avec elle je 
serais aussi heureux que possible puisque rien ne 
s’opposerait plus à la réalisation de mes voeux.ce­
pendant je mets ma confiance en Dieu et j’espère 
encore, j’espère bien.

J’aurais bien voulu avoir ma part à cette 
bonne réunion de famille dont tu m’entretiens mon 
cher Emile et dont g Papa m’a également entretenu. 
Ce qui est différé n’est pas perdu je l'espère car 
la S-*- Vital sera passée quand j’aurai le bonheur de
vous revoir.

Petites croix au crayon ^une main étrangère au com­
mencement et à la fin in premier et au troisième pa

ragraphe.
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J ai reçu il y a deux ou trois lours une 

lettre de Rosy. Elle parait très contente de sa 
nouvelle position. Elle tient une classe d’enfants 
trouvés mais voit aussi les malades de temps en 
temps.

Je suppose, mon cher Emile, que tes af­
faires et la maladie de Constance t’a laissé peu 
de temps jusqu’ici pour t'occuper de ton jardin de 
Béguey, Ce serait pourtant une bonne distraction. 
J'irai lui faire une visite avec plaisir lorsque je 
serai à Cadillac je suis désireux de voir comment 
il s’est amélioré. Les froids sont si vifs depuis 
quelques jours que tu ne dois pas avoir envie d'y 
aller promener. Avez vous toujours de la neige à 
Cadillac. Ici, les beaux jours sont revenus. Il 
fait froid le j- matin et le soir mais depuis lundi 
nous avons de véritables journées d’été. La tempé­
rature est ici très variable.

Je m'arrête. Adieu, à ce soir

A. 1

(sf s! Crescentien) (a)

(a) Note en marge au crayon d'une main étrangère 
face de la 2 ème ligne du premier paragraphe.


